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Un vent de froinde s'est ievé ce matin, on croit qu'il gronde contre •.. 

Le Char de l'Etat. 1 

Les grands joumaux de la Ville ont pu
blié, avec force délails, la lisle plus ou 
moins complète de!; différents char·s qui 
figureront dans la grande cavalcade orga
nisée par un certain nombre de cercles 

alors et jette, épouvanté, un regard en 
arrière. 

Mais il est bientôt rassuré! N'a-t-il pas 
sa bonne armée et son bon clergé? 

Et si l'on ne réussit pas à asservir les 
àmes, l'autre n'est-e~le pas là pour écra
bouiller les corps? 

Quand le grisou ne se charge pas de 
la besogne ! ... 

liégeois. . L ' è 
lis cilC>nt les noms des architectes qui t e liongr s progressiste 

en ont dessiné les plans et <:eux des in
dustriels qui ont concou1·ru à leur exécu
tion. 

Ils n'en ont oublié qu'un, Je plus im
portant cependant, et nul n'a parlé du 
Char de J'glat., \'Ons savez ce fameux Ghar 
qui navigue Slll' un volcan et dont un pi
lote e:x périmenté tient les rênes d'une 
main fern10 et assurée. 

Nous reparons cet oubli autant que la 
chose est possible et nous donnons, d'après 
une pholographie instantanée, la repro
duction exacte de ce Char mer,·eilleux. 

L'architecte, on le conu lit, c'est '.\1. 
Frère-0 rban. 

Lorsqu'il était ministre, il n'a pas eu 
de préoccupation plus constante que d'a
battre le parti progressiste, ce pelé! ce 
galeux, dont les cris discordants ve_naH~t 
parfois troubler la parfaite harmonie qui, 
jusqu'alors, n'avait cessé de régner dan~ 
les hautes sphères ~ouvernementales o~ 
cléricaux cL doctrinaires pratiquaient s1 
courtoisement la politique du: Je pose .... 
des impôts cl je rcL!ens tout. 

Le g1·and ministre a réussi. La roue 
progressiste gît, brisée en mor~?aux, et, 
si le char penche un peu, qu 1mporte? 

N'est-il pas rempli de petits-frères et de 
soldats et ne snit-on pas que la devise de 
touL bon goU\·ernant se résume en ces 
mols: Le trône, l'armée et l'autel. 

Le reste ne compte pas. 
Le reste. en eff~t. c'est nous. 
Si J'architccte a bien conçu son plan, il 

n'y a que des éloges à adresse1' à_ ceu; 
qui l'ont ex~cuté a\·œ un succè5 qui _a du 
dépassel' les espérances de son emment 
créateur. 

Les électeurs censitaires ont admira
blement compris sa pensée. lis ont cul
buté l'cxtL·êmc gauche et, s'ils ont en 
môme temps 1~em·crsé le doetl'inarisme, 
c'est qu'ils ont mis trop d'ardeur à exé.c~
ter le mot d'odrc: « Plutôt des cler1-
caux que des radicaux! » 

Des radicaux, il n'y e11 a plus. Les 
cléricaux, par contre, foisonnent. 

Mais n'est-cc pas là t•e que l'on a 
voulu? 

El de suite la dan~e a commencé; 
la danse des million~. qui promet de de
venir une sarabande effrénée auprès de 
laquelle Je cluhut le plus insensé P~"aîlra 
bientôt d'une Limi<lilé sans pareille! 

Millions pour le clergé, millions. pour 
les fortifications, millions pour la repres
sion ùes émeu Les ! 

Des millions, il y en a toujours pour 
les amis du pouvoir. 

Pour Je peuple, il n'y a rien. 
- C'est Je peuple qui paie, cependant! 
- Eh! bien, - s'il paie, c'est qu'il est 

content. 
Il y a bien, par ci, par là, quelques 

esprits mal faits qui prétendent que le 
peuple, n'ayant jamais étéconsulté, n'a pu 
donner son avis, - mais vous comprenez 
qu'on ne s'arrête pas à des vétilles sem
blables. 

Le peuple d'ailleurs ne fait par partie 
du Char de l'Etat. 

Il est enfermé dans les atelie1·s, en
tassé dans les manufactures, écrasé dans 
Je fond des houillères! 

De là les sourds grondements que l'on 
entend quelquefoi:; sortir des entrailles de 
la ter1·e. 

Le Char sent, par moments, le sol 
osciller sous son poids ; le pilote s'effare 

Nous n'en avons pas parlé jusqu'à ce 
jour, - non C(UO le sujet nous gênât ou 
nouR parnt de peu d'importance, mais uni
qm•meut parce que nous savions que les 
prélimiuuires de l'orgaui~ation prendraient 
un c~rtarn laps de temps et nécessiteraient 
des démarches, des teutatives, ded conci
lia.lmles, dont le détail ne nous semblait 
offrir aucun intérêt particulier à nos 
lecteul's. 

Des tâtonnements devsient avoir lieu. 
Quelques-uns, sur qui l'on croyait pouvoir 
compter, se déroberaient; d'autres, nou
vellP;mcnt entrés dans la vie politique, of
friraieut uu concours inattendu. 

De là, des hé~itations, des erreurs, des 
remamemcnts qui, sans changer absolument 
rien à la solution définitive,ailraieut pu faire 
reculer quelques hésitants et compromettre 
le succès de l'entreprise. 

Les organes de la Doctrine ne se sont pas 
fait fauté cle protit'!r des moindres incidents 
pour annouc~r que les radicaux ne parvien
draienr. jamais à s'entendre et que leur con
grès étalt morL avant de naître. 

U no défection les comblait de joie, l'indi
vidu le plus obscur dtJvenait une célébrité, 
du moment qu'il faisait rayer son.nom d:une 
liste provisoire où quelques ~mis; trop üOn
fian ts, avaient cru pou voir l'inscrfre. 

Il y en a qui sont aussi devenus " gl'and 
homme"• du jour au lendemain, pour avoir 
mis trop d'empressement à s'emparer de la 
carte bizeautée que leur glissaient adroite
ment dans les mains des prestidigitateurs, 
passés m1iîtres en l'art <le tromperie. 

A présent que le doute ·est dissipé et le 
succès certain, on essaie de se raccrocher à 
une 6.Uh'e bt·anche. . 

Si Io Congrès est parvenu à obtenir un 
nombre considérable d'adhésions c'est, -
vous ne le croiriez pas, - parce que ses ini
tiateùr~ ont constaté qu'ils faisaient fausse 
route et que, reniant leur intransigeance, 
ils se sont montrés disposés à toutes les 
conressions. 

On va jusqu'à les remercier d'avoir, 
intitulé leur Congrès lihéml pl'ogressiste. 

u A la bonne heure! Comme cela, l'on peut 
s'entendre l 

Progr .. ssiste,oui,- mais libéral d'abord.» 
Ah ! ç:1, qui cherche-t-ou à tromper ici? 
On a d'abord voult1 effrayer los timides 

en leur jetant à la tête l'épithète de rndical, 
-- aujourd'hui l'on ess·üe de réparer la 
bévtH3 commise, P.t l'on félicite MM. Janson 
et Féron cl'a vofr écouté les conseils de la 
sagesse et Je la prudence qui, vous le savez 
clopuis longtemps,c;ont l'apiiuageexclusifdes 
grands homm<'s d'Etat qui nous ont mis 
dans le joli pétrin où nous sommes emptltés 
en ce ruome11 t. 

C'est toujours la vieille tactique. 
Lorsque !'ou apprend que ~1. Janson ou 

M. F~1\i11 do·veut pren Ire la parole quel
que part. on commence à crier à l'abomina~ 
tion. 

Ces écerv!:'lés vont détl'Uire l'union du 
parti libéral et compromettre le succès de la 
campague entreprise contre les agissements 
du clergé. 

Sitôt que leurs discours sont connus, on 
feint de s'étonner, de s'extasier même à 
l'occasion. 

u 'riens 1 M. Janson a été sage, M. Féron 
a été prudent ! ... 

Hassmous-uous, mes frères, il n'est pas 
que~tion de radicalisme. n • 

Mais si, mais si, il est question et umque
me11 t question de radicalisme. 

Nou,, que los mots n'effraient pas, nous 
vous le disons carrément : Le Congrès Sùra. 
radical, s1ui>n il n'a pas de raison d'être. 

Le programme de 1846 a fait son temps. 
'Nous èll vottlons un autre plus large, plus 
colllplct, plus démocratique. 
Vou~ avt'Z tenté ù'eft'rayer la province en 

lui p•u·l1u1t des exagérations de la capitale. 
La P1·ovi1wd u 'a. pas eu peur. 
La C:1mpagno n'a pas plus peur que la 

Pro\'lucc. 
Cr bains et ruraux, citadins et villageois, 

nous n'avons qu'un seul but, sortir de l'or
nière où nous pataugeons depuis cinquante
sept a.us et affirmer notre volonté de réaliser 

Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

enfin les réformes quo l'on nous promet 
toujours et que l'on n'accomplit jamais. 

Ce n'est pas le radicalisme qui nous épou
vante, c'est l'accouploment monstrueux 
avec cette vieille momie que vous appelez le 
libéralisme et que nous nommon._, nous, de 
son vrai nom, l'exploitation éhontée de 
toute une nation par une petite caste de 
monopoleurs et de cumulards. 

Association pour l'encouragement 
des Beaux-Arts. 

C'est à croire à une gageure! 
Il est donc dit que notre Conseil commu

nal ne pourra jamais s'occuper des questions 
artistiques sans commettre des gaffes dont 
l&s dimensions dépasseront toujours celles 
de la tour E1fel<l ! 

Il vient de procéder à la réorganisation 
de l' Association pour l'encouragement des 
Beaux-Arts. 

Vllus croyez, peut-être, que pour atteindre 
ce lrut, éminemment utile, il s'est adressé 
aux quelques rares artistes que nous possé
dons chez nous ? 

Ce serait mal connaitre le caractère de 
nos édiles. 

Ils out de la. littérature, nos conseillers 
communaux et ils tiennent à le prouver. Ils 
ont lu Beauma1·chais et bien d'autres encore. 

Ils ont approfondi l'uphorisme: 
" Il fui .ait un calculateur, ce fut un dan

seur qui l'obtint. > 
Partant de là, ils ont choisi une commis

sion dont les attnbutious sont aussi mul
tiples que nombreuses et même impor
tantes, comme l'affirme le Jozmial de Liège 
que nous aimons toujoutb à citer. 

" C'est à elle, (je copie textuellement), 
que sera confiée l'administration cle l'As5o
ciation. Le jury chargé du choix des 
œuvres à admettre aux expositions sera 
composé de la commission à laquelle s'ad
joindront quatre membres au moins, huit 
au plus, élus par les exposants <l'Anvers, 
Bruxelles, Gand et Liége, admis à l'un des 
salons tl'iennaux. 

Ce j 11ry ainsi formé ne sera pas seulement 
appelé à se prJnoncer sur les admissions, 
il aura également à remplir la. mission déli
cate de signaler au conseil les œuvres expo
sées qui pourraient être acquises pal' le 
.Musée communal. 

Enfin, c'est encore à la commission direc
trice qu'incombera le soin de composer le 
jury de placement des œuvres admises aux 
expositions! n 

Une commission semblable, chargée de 
responsabilités dont la moindre ferait recu
ler un artiste sérieux, doit évidemment 
comprendre les noms d'une série d'hC'mmes 
impeccables dont les connaissances artis
tiques soier1t à. la hautem· des fonctions 
supérieures quo !'Administration veut bien 
leur confiet·. 

Or, bons liégeois, oyez et savourez. 
La commission susdite est ainsi composée: 
MM.. Jules Neef-de Rossius; Laurent 

Demany, architecte; Ernest Nagelmacker8, 
Montefiore-Levi, Fassin, ai·tiste-peintre ; 
Charles de RoflRius ; Poswich da Marotte ; 
Noé, rentier; llalbart, notaire; O. Desoer; 
Edmond Vau Zuylen; Jules Frésart, ban
quier, et Renier Malherbe 1 

Tous antiquaires. - Tous amateurs de 
vieux meubles, de \'ieux bibelots,de faïences 
anciennes, de chiuoisenes et de japouai
series. 

Tous, rentiers, notaires, banquiers,. .. 
architectes,... et quels architectes ? ... ou 
bien, artistes amateurs ... Amateurs? oui! -
mais artistes? ... 

Ah 1 s'il s'agissait d'une commission char
gée des achats pour le .Musée de la Porte-de
Hall? 

Et encore! 
Combien de ces prétendus connaisseurs 

ont, à notre connaissance, ll.Cheté, pour des 
meubles authentiques de la Renaissance, 
des produits frelatésdefabricationmoderne, 
venant do Malines, des Vosges ou simple
ment de Liège 'l 

Et ce sout ces ger.s là qui sont appelés à 
désigne1· les œuvros admises à nos exposi
tions! 

Cela nous promet des choix pharamineux. 
- L'.tjeuue école n'a qu'à bien se tenir -
Toute œuvl'C qui ue datera pas au moins de 
Loui:> XIII sera impitoyablement refusée. 

tasser dans cet hospice, qu'il y a nombre 
d'années nous avons intitulé le cabinet des 
horreurs ou l'hôpital dos invalides de la 
peinture! 

Nous n'avons pas eu, depuis, l'oi:casion 
de modifier notre avis. 

A. H. 

C:a et 1à. -
Le Comité organisateur du grand 

concours de beauté qui doit avoir lieu di
manche prochain, vient de nommer le jury. 

Comme il fallait un artiste, on a naturelle· 
ment songé au peintre Kronké, l'auteur 
célèbre de l'onvel't1ire dit testammt et de l'en
fant malade, deux chromo-lithographies qui 
ont obtenu un grand succès et qui ont si 
puissamment contribué à établir la réputa
tion du jeune maître. 

Un journaliste fait également partie du 
jury et l'on a choisi le pèt·e Ct·ahay, un des 
premiers ciseaux de la Meuse. 

La présidence devait nécessairement être 
offerte à un personnage distiugu~ et l'on a 
fait choix de ~L Picard. 

Comme nos lecteur:i pourraient s'imaginer 
que ce Picard est le même qui n t•endu à 
Bruxelles un jugemeut salomonesquo ! nous 
tenons à dire immédiatemeat qu'il n'ea est 
rien. 

Il ne s'agit ni do Picard-A.bistouille, ni 
de Picard-:N°aval, ui de Picard-Quoi, ni de 
Picard-~1élite, ni de Pic:ml-.\.bosse. 

Le Picard qui présiderà au concours est 
Picard, Albert, rédacteur progressiste à la 
MetLse. 

* * * 
Le concours de dimancho proch~in ne 

sera pas le premier organisé à Liège. Il y a 
eu, cette semaine, un concou1·~ de beauté 
pour hommes, dans un ùcH salons les plus 
chics de la ville. Le jury était composé de 
femmes auxquelles on :waitadjoint quelq11es 
auvet·gnats. 

Ce concours off rnit ceci de particuliPr 
qu'indépendammcnt du prix pour le plus bel 
ensemble, qui a été décerné à t\I. le comte 
de Looz, sénateur, il y avait des pl'Îx parti
culiers pour certaines beautés spéciales. 

C'est ainsi qu'il y avait un concours pour 
le plus beau nez. M. R9oier ~folherbe con
seiller communa.l, a. obtenu, à l'unanimité 
et par acclamation, le premier pl'ix consis
tant en un cache-nez et une douzaine de 
mouchoirs en baptiste de grand format. 

M. Bernaert, chef du cabinet, qui assis
tait à la fête, avait été mis hors concours 
pour supériorité reconnue. -

Le prix affecté au plus beau pied a été 
vivement disputé. Aprfis une longue discus
sion le jury a accordé la palme à M. ~-Iaxime 
Desoer. Le lauréat est immédiatement 
entré en possession d'une suoerbe paire de 
bottes à l'écuyère qui contribuera puissam
ment à lui faire une belle jambe. 

Un prix avait été rûservé au propriétaire 
de la plus b~lle calvi~ie ; il a été partagé 
entre MM. Leon do Tl11e1· ot Verkon qui ont 
été viveme!lt félicités par l« jury. 

Ce dermer concours a été partirulière
ment intéressant par le nombro et le choix 
des concurrents; les plus beaux cailloux de 
Liège et de la provinco s'y étaient donné 
rendez-vous, et attendaient avec une vive 
impatience le résultat cle 1''5preuve. 

La décision dujury a été saluée pJ1• les 
hourrahs de l'assistance et tous les concur
rents, vainqueurs et Y&.iucu:;, se sont retrou
vés, le verre en main, au buffet où l'on a 
trinqué jus.1u'à une h•!ure très a;aucée. 

Lorsqu'est venu le moment du départ on 
a pu constater que plusieurs des con~ur
rents avaient attrappé une perruque. 

* * * 
;Le Journal de Ué11e 1\ le talent de dvwu.~ 

vm-, nous ne savons où pat· exemple, des 
correspondn.nts parisiens q1li sont bien faits 
pour stupéfier les candides lecteut·s de la 
~euil_le, d?nt le gâtisme a probablement 
rnspire a Ponsard l'alexandin célèbre : 

Quand on passe la borne il n'est plus de limite. 

Ce correspondant 11ous fait frémir en 
nou;;i apprenant qu'un mot nouveau s'étale 
~aus _les jour_naux. J.i~t que, " par le temp~ 
ae democrat1e que nous traversons " on ne 
doit pas s'étonner d'apprendre qu'il ait 
reçu ses lettres de naturalisation. 

~ 

Quant aux achats pour le ~lusée, il n'y 
aura rien de changé. 

Les A gal' tüws le désert, les M al'lyl's de 
Saint-Lc1111bert, les scènes histor111ues des 
frères de V riendt, les poncifs, les rengaines, 

1 
les vieille:i c1·outes dont persoune ne veut 
plus entendre parler, dont jamais la. pein
ture n'a va~u le cadre, continueront à s'en-

Co_ ~ot, épouva~tnble, démocratique et 
permc1eux est, - JC vou ~ le laisse à devi
ner, - non, car je n'oserais jamais le citer 
-: ce mot n'e:.t, suivant Gaga, ni noble, nt 
decent. - Ça se conçoit, puisqu'il n'émane 
pas des lèvres augustes des chefs de la 
dynastie impériale. 



Il est, - disons-Io, - non, ne le disons 
pas. 

Il faut cependant bien le fai re connaître. 
Enfin, dussions-nous être poursuivi pour 

outrage aux mœurs, nous allous sa11s péri
phrase, l'étalot· clans toute sa hid~ur . 

"Quand on veut dfre maintenant qu'un 
ministère s'affaiblit,(image touchante), qu'il 
a du plomb rl~11s 1'11.1!1•, (à la bonne het, re, 
voilà une comparaison poétique),on écrit ou 
on dit tout simp!0meut : " Ça se décolle. ,, 

Horreur l quelle inMcence l 
Quel manqur.1 do noblesse et comme on 

voit bien que ces affreux républicains sont 
tous sortis de la logo d'un coneierge .. . ou 
d'un concierge do la Log"'. 

* * * 
L e j ourn al l'Emulation rédigé, avec 

beaucoup do t11lent, par uue société d'ar
chitectes de Bruxelles qui voudraient voir 
l'architecture nationale suivre le mouve
ment artistique qui a déjà émancipé la pein
ture, la sculpture, la musi•1ueetabandonner 
enfin le& vieux poncifs dé la routine, vient 
de publier, sur les bâtiments publics et les 
maisons parliculièros <le la ville de Liège, 
quelques articles qui ont fait l'effet d'une 
pierre lancée dans une mare à grenouil!es. 

Que de coa&sements, grand dieu l J'en ai 
les oreilles encore tout ahuries! l l 

Et dire que /'Emulation a parfaitement 
raison. Nous y reviendrons <l'ailleut·s en 
long, en large et en travers. 

Il n'est pas possible en effet que, sous 
prétexte d'art monumental et d'architec
ture sévère, on continue à doter notre 
bonne ville d'un ta~ de casemes dont l'uni
formité n'ôte rien à la monotonie. 

De l'architecture, ça ! Allons donc l 
Qu'on me ramène aux Carrières, et sur

tout qu'on y 1!1.isse nos pierres, - si c'est 
pour en faire un si mauvais usage. 

• * * 
Ah ! qu el plaisir d'être soldat dans 

la garde civique l 
Dimanche derniet' uue compagnie d'm

fauterie était convoquée pour huit heures. 
Tout le monde était au poste,sa.uf le c.ipi

taine; 011 envoie le tambour batti·e le rappel 
en face de la demeure tlu chef de la compa
gnie, mais les roulements les plus sonores 
ne parviennent pas à faire apparaître le ca
pitaine. 

Enfi. .11 un lieutenant prend le commande -
ment etconrluit s.is hommes aux Prés-Saint
Denis où les rangs ont été rompus.. 

Oa avait clone conv<iqué les gardes pour 
leur fairo faire une promenade pendant que 
le capitaine ronfülit comme un tuyau d'or
gue près ùe l'itlem do sou poë\o . 

* * * 
Le m êm e dimanche on a licencié but 

un bataillon pa1·ce qu•3 le pavé était trop 
glissant ... pour le cheval du major. 

Ous' qu'est Offenbach ? 

* * * 
On donnait mardi 1lernier, au Théâtre 

des Galenes St-Hubert, la centième repré
sentation de la spirituelle revue cle Théo
dore Haunon : Brn.telles-Attractions. 

L'.\ chose est assez ral'e en Belgique pour 
mériter qu'on la signale. 

Après la ropt'ésentation, un banquet a 
réuni auteurd, directeura, artistes et jour
nafütes. 

Mn.lgré ce succès san!i précédent, la revue 
n'a pas cru devoir interrompre sa marche 
triomphale ot elle continue chaque soir à 
attirer la foule au Théâtre des Galeries St
Hubert. 

PoUt·quoi Ttéodore Hannon ne vient-il 
pas nous donner une revue liégeoise r Il 
parviendrait peut·êtro à désenguignonner 
nos théâtres en leur pt·ocurnut ce qui leur 
manque le plus ... une queue. 

"' * * 
Far Niente. 

Ah! qu'il est doul( de ne rien faire 
Quand tout s'agite autour de nous ! 
Que vos grands coussins blancs sont doux. 
Ah ! qu'il est doux de ne rien faire ! 
Si Je suis nonchalant, ma chère. 
C'est que je compte un pr.u sur vous, 
Il est si doux de ne rien faire 
Quand tout s'agite autour de nous. 

LE HURON. 

* * • 
Condam nati on à mort. - On lit dans 

la Meuse: Apl'ès avoir entendu la plaidoirie 
de M• Noirfalize, s'efÎùrÇ•'l.nt d'écarter la 
préméditation, le jury déclare Godet cou
pable de meul'tro commis pour faciliter le 
vol. Il écarte la préméditation. 

Eu conséquence, la Cour condamne Godet 
à la peine do mort. 

En conséquence, est joli, mais on se de
mande à quelle peine la Cour aurait bien 
pu condamner Godet, si le jury n'avait pas 
écarté la préméditation ? 

E t M6 Noirfa.lize a-t-il été du moins ac
quitté? Lo. Mt!use n'en dit rien. 

* * • 
A Nivelles. - Voici, dit la Chronique, 

une annonce cueillie clans les journaux ni-
vellois: · 

" 01~ voudra tous visiter la maison située 
impasse Flogon, qui vient de recevoir 1,000 
costumes complets ... 

Les œmmis doivent l'honntteté aux clients 

ET EXIGERONT DE CEUX-CI LE l'ORT D'UN 
CALEÇON POUR L'ESSAI DES COSTU:IIES. > 

0eci marqmi bien ln. circonsta11co de lieu; 
il n'y a nas cl' erreur: nous sommes dans la 
cité du bourgmestre Pantalon l 

Petite chronique. 
Eh bien 1 si nous nOUH r·nnnyons l'été 

prochain, ce ne Sel'a certai 1emMt pns par 
suite du mauque de " Comilér; <les fêtes. ,, 
A cette époque de crise, trois liégeois ne 
peuvent se trouver ensemble sanR que l'un 
d'entre eux n'émette, avec l'accent inspiré 
que dut avoir Archimède en lançant son 
Euréka ! l'idée de transformer le trio en un 
comité voué à l'esbattement des populations. 

Restant fidèle à ses traditions, qui sont 
celles d'embêter le!:I masses, le Comité de 
!'Association libérale rési&te seul à l'entrai
nement général. Encore, apprenons·nous, 
de bonne source, qu'il n'attend.p0t11· entrer 
dans la farandole, que l'avis de :\I. Halbal't, 

1 qui doit naturellement " con-sul-ter ses 
1 a-mis po-li-ti-ques ,, ainsi qu'en a du reste 

l'habitude ret honorable et prétentieux 

1 
blackboulé, quand on lui demande son M·is 
sur des choses qui dépassent en impo1·tance 
la question d& savofr si, oui ou non, le roi 
Dagobert mettait sa culotte à l'envers. 

1 

Je ne voudrais pas pour un empire,- ce
lui que j'ai sur moi suffisant à mon ambi
tion, - froisser les comités divers qui fonc
tionneront, surtout l'été; mais je ne puis 
leur cacher que s'ils se bornent., pour leurs 
« festivités ,, , à suivre les errements anté
rieurs, nous sommes à peu près hfrni de ri
goler tout autrement que quand M. Charles 
lit ses petits papiers. 

Nous avions déjà. eu de la Mfiance quand 
nous avons vu le Collège pincer à la tête du 
Comité central, - celui-ln seul qui dispose 
de l'assiette au beurre, - comme surinten
dant des illt>nus plaisirs du peu pie liégeois, 
cet être folâtre qui répond: 1° au nom de 
Léopold Hanssens, et 2° affirmativement à 
l'évêque, quand ce gelatiueux mitré de
mande à fourr(}« des jupons noirs dans nos 
écoles. 

Attendons, du reste, avf"c la sérénité du 
sage, les metvcilles que vont enfanter les 
nobles cœurs qui ont j 11ré de fai1·e aller le 
commerce ot qui, en attt> nrlant, feront t()u
jours certainement aller les cafés. 

Gaigne au berlan, au glic, aux quilles: · 

diction, la salade vinaigrée, les boissons 
gazeuses, le gibier faisandé, les mauvais 
rnJets. 

Au fond, la lorette n'est que l'exagération 
de la femme. 

=====:.===-'·-·.· 
Bibliographie. 

Le succès incontesté obtenu par la 
Walkyrie , de Wagner, au Théâtre de la 
i\loanaie, devait attirer les folles parodies, 

.comme toute lumière attil'o les papillons. 
. Théodore ~annon u'a pas voulu déroger 
a l'usage, et il nous donne, on ·une élégante 
plaquette très joliment imprimée, la Wal
kyrigole, parodie-éclair ! 

Cette folie en prose, en vers et ..... contre 
t?us, offre un mélange surprenant <l'an
tique et de moderne bien fait pour décon
certer les rares adeptes qui survivent 
encore à l'école du bon sens. 

Vo_ici comment il fait pal'ler entre eux 
les dteu_x et les déesses de la vieille épopée 
germamq ue : 

VEAU BLA:iC 

.... Quel outrage ? 

SIS KA 

li lui chipa sa femme 
VEAU BLANC 

Et le mari se plaint? .. . Quel bêta! 

SlSKA 

C'est infâme ! 
Excuser l'adultère inceste ravisseur ..... 

VEAU BLANC 

Inceste, comment ça? ... cette rem me 

SlSKA 

Eslsasœur!!! ... 
VEAG BLANC 

Oh! maman!!! ... 

Ce cri ne vaut-il pas le " qu'il mourut ,, 
cle Corneille ? 

Et lorsqu'au tt-oisième acte, Brune-:\fie 
veut attendrir son père, elle lui chante 
quelques couplets dont nous ne citerons 
que le premier : 

Allons, petit papa 
A ma voix montre-toi dC'cile, 

Si maman te trompa 1
. Où tend ton labeur qu'as ouvrez? 

1 Les :::~::~~;::;,::~:'.~' m•i• les ' 
1 filles, messieurs., les fitlosl Led com:tés 

devraient bien s'arranger pour quo nous en 
ayons d'autres que celles que le u Carré " 
offre à nos modernes 'fibèr·es. 

Le lui rendre est facile ... 
Aimable enfant 1 
E~ voilà ~ne à . qu~ les ~iens c<mj ug·mx 

na peseront ,Jamais d un potds bien lourd. 

Lac lllection navrante cle vieilles gardes 
déguingandées, ballonnées au bas-rlu-cul, 
qui courent des bordées clans cette Oaprée, 
devrait bien suggérer l'idée à un ami de 
l'humauité <l'empoisonner ca.nément tous 

1 ces rebuts lamentables qni affligent iians 
vergogne la vue <les hommes délicats. E">
pérons, du reste, que le concours de beauté 
va faire affiner dans nos mU1·s, des jeunes 
demoiselles qui rendront des points aux 
Vénus les plus aphroilites. Si nos rensei
gnements sont exacts, - nous les avons 
interceptés au B:ir Grétry, - les membres 
de la Commission comptent se diviser en 
trois sections, savoir : 

Première section : les mascottes. Prési. 
dent: M. Henry O. 

Deuxième section : les e.t-mascottes. Pré
sident : M. Eugène P. 

Troisième section : soubrettes, femmes de 
chambres, bobonnes. Présideut: Un géuéral 
dont nous n'avons pu saisir Io nom. 

GmzY. 

Le journal des Goncourt. 

Le premier volume du journal des cc Gon
court • vient de paraître chez l'éditeur 
Charpentier, de Paris. Il re11fe1·me des 
quantités do pensées originale~. spiritnelles 

. ,Î ou profondes, mais toutes exp:-imées dans 
une langue imagée et vivante qui k:ur donne 
un cacactère d'intensité remarquable. 

En voici quelques unes: 

1 Napoléouesttoutjugé pour moi. Il a fait 
c fusiller le duc d'Enghion et exempté 'Ja-

simir Delavigne de hi conscription. 

j 
,. 
d 
!' ,, 
~ 1 

Dans le monde, nous ne parlons jamais 
musique parce quo 11ous ue nous y connais
sons pas, et jamais peinturn parce que nous 
nous y connaissons. 

;1 L'homme a tout trouvé à l'état sauvage: 
les animaux, les fruits, l'mnour. 

'i 
:1 
.1 

Le rire est le son do l'esprit: de certains 
rires sonnent bête comme une pièce sonne 
faux. 

Les tragédies de Ponsard ont le mérite a.1·
tistique d'un camée au tique, - moderne. 

La religion est une partie du sexe féminin. 

La femme aime naturellement la contra-

Tu sais, Théo, c'est bien, mais j'aimais 
mieux les Rime.$ de joie ! 

A quand le pendant? 

• * * 

A. H. 

LA w ALLCNIE. - Sommaire du n° du 15 
mars 1887 : Luc Robert, fin, par Geoq~es 
Girran; Vers, F. Severin; L'I11oubliabfo, M. 
Cansoni; Calme lu11ail'e, Aug. Viersat ; 
Profils pervers, Albtirt :\I01ckel ; Lt, Vieillard 
gfo1·e, W .-A. Macédonski; Chronique litté
raire: André Cornélis, .Maurice Si ville. 

Communications. 

Congrès libér a l p 1·og r essist e . 

M. l'avocat Paul Heuse, délégué au Con
' grès, vient d'adresser l'invitation suivante 

à un certain nombro de ses amis politiques: 

Monsieur, 

" Voudriez-vous assister à une réunion 
intime qui aura lieu le samedi 19 mars , à 
3 heures de relevée, au Café Vénitien (salon 
du premier étage) . 

11 Nous aurons à nous occuper de la ré
daction d'une circulaire à envoyer aux élec
teurs, de l'organisation d'une c:onféronce 
par M. Paul Janson et de la constitution 
d'un Crmzite local prouisoire. 

,, Recevez, je vous p1·ie, l'assurance de 
mes sentiments dévoués. ,, 

* * * 
Ch am bre d e commerce de Liège . 

Dans sa réunion de lunrli dernier, la 
Chambre de commerce de Liège a décidé 
d'ajourner la discussion de la proposition 
tendant à doubler le nombre des membres 
rie la Chambre; en revanùhe, elle a résolu 
de reconstitncl' les Chambt·es syndicales qui 
ont le droit de déléguo1· chacune clans son 
sein deux de ses mPmbres, r.e qui assure 
une représentation efficace à challue groupe 
d'intérêts professionnels. • 

Des annonces s~ront dorénavant publiées 
au bulletin de la Chambre ; les membres de 
l'Union commerciale et industrielle jouiront 
de prix réduits. 
L~ Chiunbre a reconnu le besoin de nom

mer uu secrétafre-adjoint. Elle a décidé 
d'appuyer auprès de .l\I. le minist.re des che
mins de fer une proposition do l'Union syn
dicale de Verviers, tendant à obtenfr la 
faculté pour les voyageurs de descendre. aux 
gares intermérlia1res dans le cours d'un 
voynge d'une journée et cl'utilii;e1·, avec le 
même coupon, plusieurii trains successif., 
pout· faire le trajet entre le point de départ 
et la station d'arrivée mentionnés sur le 
coupon. 

Concert du Conservatoire 
. Je voudrais bien savoir à quelle préor.cupa

hon artistique a obéi Y. Rtdoux en organi
sant le concert de samedi. l1n salmi~ondis 
de Peter Benoît, de Saint-Saë11s, de Gluck, 
d~ Beethoven, sans ordre, sans pensée sui
ne. A-t-on voulu nous moutrl'r les 1>rogrès 
de la 1:;ymphonie depuis les temps le::1 plus 
reculés, jusqu'à nos jours? ou bien a-t-on 
mis une série de titres de mot·ct'aux dans un 
chllpeau pour en tiret· nu sort un nombre 
suffisant ? Que venait surtout faire dans 
cetLe affaire Peter Benoît, - qui devrait 
bien traduire son nom en flamand-? Non 
pas que nous voulions lui chercher une que
rell_e de wallon, ou que sa musique nous dé
plaise systématiquPment, mais celle de 
sam~di, - qui n'est certes pas ce que Benoît 
a fait de mieux, - n'aurait pas dît figurer 
au programme d'un conce1·t du Conserva
tofre. Outre que ça a pris de la place de 
sorte que l'admirable symphonie de Saint
Saéns a été mal écoutée par des auditeurs 
fatigués ou même ne l'a pas été du tout. 

Orphée aux enfers, - pas d:Offünbach -
a été une révélation pour bien de11 gens . 
Dans le temps, ç'av,it été une révolution . 

Maintenant, voulez-vous connaître mes 
pl!-JS secrètes pensées? Ce qui m'a plu le 
mieux dans le concert, c'est M119 Poitevin. 
Une pianiste qui ne JJOSe pas,qui joue sobre
ment, sans vouloir demander, -- et obtenir, 
- cle son piano, - autre chose que ce qu'il 
peut donner, qui comprend Beethoven et ne 
l'interprête pas «à la P lantén ; croyiez-vous 
qu'il en fût encore une sur te1Te? 

Eh 1 bien, M. Radoux l'a trouvée, cette 
perle. Il nous l'a présentéQ samedi et nous 
l'en remercions. 

==--~=====================-

Chronique théâtrale. 
Théâtre Royal 

. Je commeuce par demander une explica- . 
hou: Deux lundis de suite, à i\1. Verhees 
d'abord, lundi dernier à i\111e Chasseriaux 
on a remis à chacun, en cadeau, une cav~ 
à liqueurs. C'est injurieux pour eux. Cela 
donne à penset' que, quand ils ne sont pas 
Raoul de Nangis et Vasco de Gama 

' Valentine ou Sélika, ils s'adonnent en cati~ 
miui aux boissons alcooliques. Ce genre de 
cadeaux est irrévérencieux. A la place des 
artistes, j'exigerais des donateurs clcs 
excuses publiques. 

Cette question .. . de ménage posée, que 
me 1·este-t-il it dire. Di aux puissants? Nous 
sommes condamnés. par la situation faite 
au~ artistes, à n'entendre jusqu'à la fin du 
mois que des choses dont nous avons déj à. 
rendu compte. Certe'3, le 4a acte des llugue
nots, chanté corn me lundi, sera toujours de 
la musique sublime, que l'on ne se lassera 
pas. d'entendre.Ce n'est pas une raison pour, 
- a chaque représentation, - en faire la 
" critique ,, da.ns le Fro1uleul'. 

Quant à la Vomtesse Sarah, nous n'en 
parlerons pas; c'est de rounet. 

C'est tout dire, P.n un mot, et vous le con
naissez. 

UN ANGE DU PA.BA.DIS. 

Théâtre Royal de liège 
Les Artistes en Société. 

Bur. à 6 f /2 h -(o)- Rid. à 7 0/0 h. 
Dimanche 2V Mars 1887 

Mignoll , opéra-comique en 3 a:::tes. 
Los Noces de J eannet t e, opéra ·comique en t 

acte. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Propriété Ruth 

Bur. à 6 0/0 h. Rid. à 6 1/2 h. 
Dimanche 20 Mars 1887 

Lo Droit du Seigneur, opéra-comique en 3 
actes. 

L' As do 'l'réfl.e, grand drame en 5 actes et 8 ta
bleaux, par~!. Decourcelle. 

Jeudi 24 Mars 1887 
Représentation extraordinaire au bénéfice de M. 

d'Aubrun, ieune premier rôle. 

1 - Libre-Pensée de Liége • 
. Avis. - Les personnes qui auraient des annonces 
~ me.llre dans lei; quelques pages 11ue rpserve. Je 
Cormté.dans la brochure grandio·R qu'il va publier 
peuvenf l~s .adretiser au sec1·eta1re,Remy fils, rue dÙ 
Hu1si;eau 2ti . 

V1~id les ~p.rix d'insertion: Pa~e entiôre fO fr. · 
demi (JUl{e 1 tr. i>O; quart de page 3 fr, ' 

Cette b"'!le brachure se tirera a olu~ieur:; milliers 
d'exernµla1res et sera vendue dans Loute la province. 

T B:NTUR ES POUR DEUIL 
Décora.tion de Chri,mbres mortuaires. Gar

nitures de cercueuils 

Adelin MOTTE 
Liége, r u e des Clarisses, 17, L iége 

. 
CHŒSELS, ce plat succulent et 

si apprécié des Brux~llois, sera 
servi tous les jeudis, à 7 heures 
du soir, Cave de Munich, place du 
Théâtre. 

Liège. - lmp. E. Pie1·re et frère, de rue l'Eiuve, H 



Bijouterjie, Horlogerie. Orf èvrt1•it1 

F. Deprez-Servais 
BREVETF. Dt ROI 

29, Rue de là Cathédrale, 29 
VlS·A·VIS DE L'ÉGLISE 81-DENIS, LTRGE 

Dernière nouveauté : llONTBB• &&Jiii AJ
GVILl.D. Montres en at1lt1r braal, émaillé, 
dlr71Mu1ale, à jeu dit Boul\ltte à bou1190Je (Pour 
touristes et voyageure), à eadrau 1amlat1ux visible 
Ja nuit, à MMa4e laclépeaclante. Chreaom~tre 
et Bl"tltlon Pour docteurs et chimistes. Pendulet 
en cuivre, marbre et bronze artistique. Régulateurs. 
Réveils et Horloges avec oiseau chantant les heures. 
Peculate.-Kédallloa• à remontoir, système bre· 
veté appartenant à •. ra maison. lllontres-Tllell'lllo
••tree, etc .. etc .. etc. 

B!BOllÈT~ MÉTALLIQU~ PRÉCISION &ARANTIE 

auoax riches et ordinaires1 Broehee, •raee
lete du meilleur gout, Basuee et DormeatlelJ mon· 
téee en perles fines, en dlam-ta, Jtrillantll, •· 
9JIS•. émeraaCe11,.ta.rqaoltles, etc., pour cadeaux 
de Fête. Fiançailles et de Mariage. 

Orfèvrerie. Couverts d'enrants. Timbales d'argent 
et Rochets, et Argenterie de tnble. 

Bijou et Pièces d'Horlogerie snr oommande 

RASSENFOSSE-BROUET 
26, Rue Vindve-d'ne, 26 

OB.J'ÈVBEBIE OHBISTOFLE 
SEUL REPRggENT ANT 

2ZEŒ 

Félix SCHROEDER 
PUCE VERTE, 24, PRÈS DU BODt&A 

Cigares très recommandés: J.,e Vainqueur. 
G pour :SO cent.; Félix Arnau, '10 rent.; 
liibelots du Diable, Hi cent. pièce. 

Grand choix de cigares importés direc
tement df' la Havane t!I ~iwirett.es de 
t.vus pays. 

GROS &; DÉTAIL 
IMPORTATION • EXPORTATION 

Uaison Joseph Thirion, mécanicien 
Oèièguè de la Ville à l'Ex..position de Paris 

3, Place Saint-Denis, 8, à Liège. 

ll!MllllaM à eod.re de tous systèmes. Véritables 
~·1us1n :&T RosnN, 1r.1rant1e 5 ans. Apprentissage 
entult. Atelier de ré~rations, pi~ de rechange. 
Fil, sole, aiguilles, huile et accessoires. 

Lecteurs! si voua voulez acheter un parapluie 
dau de bonnes conditions. c'est-à-dire élégant, 
solide et bon marché c'ust à la &ra•d• KalM• Ce 
PAnJ.'l•lee, '8, rue LèoPold, qu'il faut vous adrea· 
ser. La maiton s'occupe auasi du recouvrage et de 
la réparation. La plus grande complaisance est 
reoommandèe aux employés même a l'égard des 
~nonnes qui ne désirent qoe se renseigner. 

SPÉCIA.LIT€ : 

MALADIES DELA PEAU 
et maladies syphilitiques 

Boet.eu.. DU VIVIER 
Liège, U, rue d'Archis, t~. Liège 

c:m•fHJLT.&.TION8 DB llIDJ A. 9 B81111D 

MUSIQUE 
Le COKPl'OIB DB 111J81QtJE . llODB ... 

vient d'entreprandre la oublication d'une collection 
nouvelle de morceaux de piano à bon marché, d'un 
bon marché exceptionnel. 

Le prix du calner de cinq à dix morceau est de 
~. 1-ao. Le prix du morceau séparé est de N eeat•••· Le format est agréable et l'impression 
des plus soignée. La collection se compose jusqu'à 
ce jour de six cahiere, contenant 39 morceaux 
cbolsls, dlslribuès suivant la force de l'exécutant. 

Edition populall:e de 

LES MISERABLES 
par Victor Hugo 

2 livraisons à 10 cent par semaine 
Lee ! première& sont distribuérs V.Uuitement 

Agence Générale p6tir Liège 

Librairie D'HEUR 
21. rue Pont-d'ile, Liège 

DE 
Grande Brasserie Anglaise 1 

CANTER·BURY 
~-

PALE-ALE LIGHT-P ALE-ALE IMPÉRIAL-STOUT 
Bières en FOts. - Blèrea en Boutelllea. 

A.senee dan• tout,ea lea ville• de la Belglque 

1 M PORTATIOll - EXPORTATIOH 

ENTREPOT, OAVEa GLACIÈRES 
ftlJE CHAPELLE·DE8·CLEftC8!J 3 9 LIÈGE 

---~--·· 

MAISON DE DÉGUSTATION 
Rue Cathédrale, 57, T..IÈGE 

~/llllVV'-

Conaommatlon• dea ,,., Maisons Anglal881, Françalno et Belges 
- ·~ 

Filets - Côtelettes Viandes Froides 
-2.!li!L_L ... 
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J.-D. HANNART & C'' 
MANUFACTURE 

- DE 

,c H AU S S U RE S 
8, Mosdyk, Lierre 

Seme Fabrique qui chaa le cüent directem81lt. 
1œ1 

Maisons de vente à fr. 12-50 
J,JÈGE 

2~. rue de l'UDlverattê. »~ 

ANVERS 
2' • rue NaUonale. '>' 

BRUXELLES 
ISS, rue de la Madeleli:te• 83 

MAISO~T 
DBS 

TROIS FRANCOIS 
,) 

BUE LÉOPOLD 
(près de la place Saint-Lambert) 

Immeme chofa; de Chapeaux 
l'OUk 

PREMIÈRE COMMUNION 

3 11B6 6>Q 
au choix. 

Seule succursale en Belgique · 
' 

Maison centrale 
Rue Neuve, 56, BRtJXELLE8 

CREMERIE de la SAUVENIÈRE 
Boulevard de la Sauwniêre 

ET Pl.ACE SAINT-JEAN. !6, f.ŒGE 
= 

Etabliasement de premier ordre aituè 
au Centre de la Ville, (près le Thé~tr-e 
Royal.) 

A. la Ménagère 

Victor IALLIEUX 
FABRICANT BllBVitk 

......_ •e ftlll&e, ••e Ce la ClatlaM1tale, 3 

Atelier de Fabrication, ras Florimout, 2 et 4 

PA.BRIQUE SP.llCIALE DE POt!.ES, FOY!RS !T 
CUISIN12RES de toua genres et de tous modè!es. -
Atellerl de réparations et de plo.camenta de po+jlu 
et sonnettes. - Serrurerie et qulnca!llerle de toua 
pafl. -Cotrreta à bij•ux ea fet et en aclet incro· 
chetablea. - Articles de ménaae. au 11'3Ud et>mplci. 
- Cqea, volière&, jardinières, corbeilles en fer et 
jonc. - Cuisinières à pétrole petrectionnoo.. -· 
Trelllaaet de toutes espèces pour p<>olallller1 • .J 

Litt et berceaux en fer. 
r.a Jlaltioa en l'ell'8 a• Ul"'Jaqo. 

laveateur des POELES pour t~ins et tmm\'n:v.s. 
1yllème perfectionné, employé sur lea Ugnet1 Lléi.16·· 
Jemeppe et Lié86·M1testricb.t • 

----·---~ 

HOTEL des DEUX FONTAINES 
Oaté BMtauraut 

LIÈGE, rue Haute-Sauvenière, LI~GE 

T.~.Al?-Y 
Cui.aine bourgeoise. - Dtner à la cane 

et à prix fixe. - Billard nouTeau ayetèmo 
Viet.or NeuTille, breTeté ; bandes ~ir 
~ectionnêea. 

T416phone à la di1poaition dea alionts. 

SALON DE soetttts 

HOTEL RESTAURART DU CAFt RICH[ 
Place Saint-Denis 

François KINON 

DINBM, depais FR. i ·50, FR. 2 ~ au·desw 
BT A LA OABTE 

Po~e . . . Fr. 0.20 
Bouil on . • 0.20 
Tête de Veau Vinaigrette . • 0.60 
Ros beef, pomme• et légumes • 0.75 
Gigot, pommes et légumes . " 0.76 
CiYet de lièvre . • . . . • 0.75 
Filet aux pommes . . . . " t..00 
2 Côtes de moutons, pommes • 1.00 
Tête de veau en tortue " l.21i 
1/4 Poulet de Bruxelles rotti . " 1.00 

GRIVES; PERDREAUX, If CASSES ET BtCASSllES 
HuUrf~ de Zt'.landt et d'()daide 

Salou pour Nooea et Banquetl 

MUNICH, PALE-ALE E'l' SAISON 

LES RtPARlTIOIS SE FONT AU PRIX COUTlllT 
INCROYABLE t 

.. 


